
André Ribouton est né le 25 avril 1923 à 
Lyon. Son père, ancien combattant de la 
Première Guerre mondiale a été blessé deux fois à 
Verdun. Il gardera de cette expérience un ressen-
timent envers les chefs de l’armée – déclarant à ce 
propos : « ce ne sont pas les généraux qui gagnent les guerres ! » – et tout particulièrement 
contre Philippe Pétain, le « héros » de Verdun.
En 1938, alors âgé d’une quinzaine d’années, André participe à une collecte de vêtements, 

médicaments et denrées alimentaires pour les familles refugiées 
espagnoles. C’est ainsi que l’adolescent est confronté, pour la pre-
mière fois, aux réalités de la guerre.

À la déclaration de guerre, il est élève à l’École primaire supérieure 
Edmond Labbé à Lyon. Les professeurs masculins de l’établissement 
sont mobilisés. L’un d’eux, capitaine de réserve, assure ses élèves 
qu’ils n’ont rien à craindre à Lyon, exprimant, à l’image de la 
majorité des Français, une confiance absolue en l’« infranchis-
sable » ligne Maginot.
Pourtant, le 17 juin 1940, le maréchal Pétain demande l’armistice. 
Le 19, les troupes allemandes entrent dans Lyon. Dès le 16, une 
alerte préfectorale avait préconisé l’éloignement des enfants de 
l’agglomération lyonnaise. Comme la plupart des jeunes de son âge, 
André quitte la ville. Avec un camarade, il rejoint à vélo le village 
de Joyeuse, en Ardèche, côtoyant durant les deux jours de voyage 
la population en exode.
De retour à Lyon, André effectue la rentrée scolaire 1940 à l’École 
Edmond Labbé dont une partie des ateliers est occupée par des 
adultes en formation. André et ses camarades apprennent, indignés, 

qu’en raison de la promulgation du premier statut des Juifs en juin 1940, ces personnes ont 
interdiction d’exercer leur profession (souvent libérale : médecin, avocat, etc.) et doivent, pour 
vivre, se reconvertir dans un métier manuel.  

C’est au sein de son école, avec quelques camarades, qu’André découvre la Résistance. Avec 
des amis, ils se retrouvent régulièrement pour écouter les nouvelles à la BBC et commencent 
à rédiger de courts messages pour sensibiliser leurs camarades aux événements. Les pre-
mières actions auxquelles il participe relève de la Résistance civile. Comme, par exemple, le 
19 novembre 1940, à l’occasion de la venue à Lyon du maréchal Pétain, alors que l’ensemble 
des établissements scolaires (élèves et professeurs) sont réquisitionnés, lorsqu’il décide avec 
ses camarades de classe de tourner le dos au passage du cortège. Ou encore au cinéma, au 
moment de la diffusion des actualités, quand il siffle ou applaudit, manifestant ouvertement 
son opinion sur les événements.
Pour André, la première année d’Occupation est surtout consacrée au ravitaillement : réguliè-
rement, il part à vélo dans les Monts du Lyonnais ou dans la Dombes pour s’approvisionner 
auprès des paysans. À l’école, un élève, Jack Liauthaud (qui deviendra agent de l’Armée secrète 
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courant 1942), introduit des tracts clandestins : avec d’autres, André se charge de les diffuser 
dans les boîtes aux lettres, mais également dans les paniers des clientes du marché Sainte-
Blandine à Perrache.
Le 14 juillet 1942, il participe, place de la République, à la manifestation (interdite) d’hostilité 
au régime de Vichy organisée par les mouvements Combat, Libération et Franc-Tireur.

Pour échapper aux chantiers de jeunesse, André s’engage en janvier 1943 dans l’organisation 
Jeunesse et Montagne. Créée en août 1940, après la défaite, par l’Armée de l’air, cette orga-
nisation a pour but de donner une formation aux jeunes hommes. Encadrés par des officiers 
aviateurs et des chasseurs alpins, ils reçoivent un entraînement physique et sont employés 
principalement à des activités utilitaires (coupe de bois, construction de chalets, aide aux 
travaux agricoles) et sportives (escalade, ski). Incorporé à Luchon (Pyrénées), André est trans-
féré dans les Alpes où il suit un stage de chef de patrouille. En octobre 1943, il est envoyé à 
Aulnat, près de Clermont-Ferrand, où, sous contrôle allemand, il est affecté dans les ateliers de 
l’Industrie de l’Air. Au sein de son équipe, il organise le sabotage du travail et aide à l’évasion 
de quelques compagnons.

Repéré, il déserte Jeunesse et Montagne en novembre 1943 et rejoint la Savoie où, par le biais 
d’un inspecteur des Eaux et Forêts, il entre en contact avec la Résistance. Dès janvier 1944, il 
est affecté à un chantier forestier près de la « Dent du chat ». Sous le couvert de cette activité, 
il participe à des actions de résistance ponctuelles telles que la coupure de lignes électriques 
à l’usine Chiron de Cognin (près de Chambéry) ou encore l’obstruction du tunnel du Chat. 
Le 7 juin 1944, André est incorporé dans le groupe Cytise (corps franc de Libération de la 
Savoie), sous les ordres de l’adjudant-chef Simonet. Il prend alors part à diverses opérations 
de sabotage dont l’attaque d’un convoi allemand, le 18 août, sur la route d’Aix-les-Bains 
à Chambéry. Profondément marqué par le bombardement de Chambéry du 26 mai 1944, 
il écrit un poème intitulé Les Frelons.

Au cours d’une patrouille à la Motte-Servolex, dans la nuit du 21 au 22 août, il est gravement 
blessé à l’épaule et a le poumon perforé. Opéré à l’Hôtel-Dieu de Chambéry, il est contraint au 
repos durant trois mois. Les Forces françaises de l’intérieur étant dissoutes, André Ribouton 
est incorporé dans l’armée régulière (13e BCA, bataillon Savoie). Sans passer de visite médi-
cale, il rejoint son bataillon à Montvalezan début 1945. Mais du fait de son état de santé, il est 
rapidement déclaré inapte à servrir au front, puis affecté au centre d’instruction d’Albertville. 
En avril 1945, il est envoyé avec sa compagnie à Val-d’Isère avec pour objectif de rejoindre le 
Val d’Aoste avant les Américains, lequel est atteint le 20 avril. Le 1er juin, la compagnie d’André 
reçoit l’ordre d’évacuer le secteur. La 27e division alpine dont il fait partie est alors rassem-
blée dans le Doubs afin de relever l’armée de De Lattre de Tassigny dans le Tyrol autrichien. 
Possédant quelques notions d’allemand, André participera à l’arrestation de jeunes nazis 
réfugiés dans les montagnes autrichiennes.

De retour en France, André Ribouton est démobilisé en décembre 1945. Il effectue sa carrière 
aux PTT et poursuit son engagement notamment au sein de la CGT et du Parti communiste 
français. Il devient vice-président de l’Association nationale des anciens combattants de la 
Résistance (ANACR), puis président départemental. Délégué départemental de l’Éducation 
nationale depuis 1959, André Ribouton a été décoré des Palmes académiques.
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